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III. CONCEPTION NOUVELLE DE L’INITIATION

1. - Considérations générales

L’histoire du Basket-ball, comme celle de tous les sports, a été marquée par différentes étapes. Depuis celle du jeu spontané, jusqu’à celle, moderne, caractérisée par la notion d’adaptation, l’évolution a été le fait d’un souci d’équilibration entre l’attaque et la défense, lorsque l’une prenait le pas sur l’autre.

L’étude de cette évolution historique permet de mettre en évidence deux grandes étapes importantes, difficiles certes à situer chronologiquement, mais qu’il est possible de définir dans leurs grandes lignes.

- La première est caractérisée par une forme de jeu spontané.

En défense : marquage individuel sur tout le terrain.

En attaque : contre-attaque désordonnée.

- La deuxième est marquée par un souci d’organisation collective.

Lorsque la balle est perdue, on assiste à un repli des 5 joueurs en défense.

En défense : l’équipe s’organise soit en homme à homme soit en zone.

En attaque : l’équipe construit un collectif d’attaque face à ces deux types de défense.

La contre-attaque reste une arme redoutable en se précisant peu à peu.

Dans le Basket-ball moderne, défense homme à homme et défense de zone, qui, pendant longtemps ont évolué en suivant des voies différentes, avec des caractéristiques propres, tendent à se confondre (zone adaptée).

L’initiation au Basket doit s’inspirer dans les grandes lignes, de son évolution. Car il est permis de penser que les jeunes potaches de l’école du Basket ont à résoudre les problèmes des premiers basketteurs.

2. - Étude critique de la méthode traditionnelle

Cette critique porte essentiellement sur :

- l’apprentissage de la technique ;

- la part faite au jeu.

L’apprentissage de la technique se fait suivant des procédés plus ou moins analytiques qui tiennent compte de la forme du geste et non de son utilisation en jeu. Les éléments techniques, soigneusement répertoriés, sont appris tour à tour, sans ordre de priorité ; on oublie que, dans l’histoire du Basket, la technique est née du besoin.

La part faite au jeu est minime. On considère qu’il n’est possible que lorsque la technique est assimilée. De ce fait on supprime au Basket son caractère ludique et avant tout ludique.

Conséquence irrémédiable : on arrive très vite à un décalage entre la technique et le jeu.

L’amélioration de la qualité du jeu ne suit pas les progrès réalisés dans le domaine de la technique. Les automatismes soigneusement créés sont contre-carrés par l’apparition de facteurs nouveaux : la présence du partenaire, la pression de l’adversaire.

On note une désaffection de la part des enfants à qui l’on supprime l’attrait du jeu, et pour qui le long et fastidieux travail technique ne trouve pas immédiatement sa justification.

3. - Conception nouvelle

a) D’une façon générale, elle tient scrupuleusement compte de l’évolution historique du Basket-ball.

- Respect des deux grandes étapes.

On commencera par le jeu spontané et on restera sur cette forme de jeu tant que les débutants n’auront pas résolu les premiers problèmes qui leur sont posés.

- Respect de certains principes qui ont été à la base même de cette évolution.

Si la défense prend le pas sur l’attaque, on s’appliquera à améliorer la qualité de l’attaque et ce n’est que lorsque la défense sera mise en échec que, par souci d’équilibration, on portera son attention sur elle.

On partira d’un bagage technique minimum : les seuls éléments nécessaires et indispensables au jeu (la passe et le tir). Et on n’entreprendra le travail d’un nouvel élément que lorsque le besoin s’en fera sentir et dans le seul but d’améliorer la qualité du jeu.

b) Le jeu est but et moyen.

Il est le support de toutes les méthodes nouvelles d’initiation.

- On part du jeu : Basket 5 contre 5 avec consignes élémentaires.

Pour observer les enfants, connaître leurs besoins immédiats, établir son plan de travail.

Pour situer déjà l’activité récréative dans un cadre précis (limites d’un terrain de Basket), avec des règles précises (limitées au minimum indispensable).

Pour faire sentir aux enfants leurs besoins.

- On utilise des formes jouées pour fixer l’intérêt et apprendre le mécanisme.

Relais - Séries - Jeux de passes - Jeux d’évolution - Jeux complets (Techniques simplifiées - Progressions d’apprentissage pour les débutants : André Barrais).

(Des exemples de ces différents types de formes jouées seront donnés dans un prochain chapitre.)

- Le Jeu est le but : Basket 5 contre 5 (compétitions).

Pour donner une signification au travail demandé. Pour contrôler les résultats : aller de l’avant dans son enseignement, apporter des corrections ou revenir en arrière.

En conclusion, les enfants acceptent d’autant plus volontiers le travail technique qu’on le leur présente sous formes jouées et qu’ils savent dans quel but il leur est demandé.

N.B. - Donner une part prépondérante aux formes jouées ne signifie pas qu’on exclut totalement des séances d’initiation les formes de travail où le but est : épuration du geste, perfectionnement.

IV. L’OBSERVATION DU JEU CHEZ LES DÉBUTANTS

Elle est une source inépuisable d’enseignements. L’apprentissage doit puiser ses directives techniques et pédagogiques dans le jeu lui-même qui revêt, chez les débutants un aspect particulier.

Les constatations à faire sont à la fois :

- d’ordre individuel,

- d’ordre collectif.

1. Constatations d’ordre individuel :

L’observation du débutant nous fait nécessairement conclure à une maladresse physique générale dont les manifestations apparaissent principalement dans :

- la maîtrise des déplacements,

- la maîtrise du corps propre,

- la maîtrise du ballon.

Maîtrise des déplacements et maîtrise du corps propre sont du domaine de l’Éducation physique générale, celle du ballon du domaine de la technique.

2. Constatations d’ordre collectif :
Elles sont particulièrement intéressantes. Car il faut comprendre que les erreurs commises dans la transmission du ballon et dans les tirs (pour ne parler que de deux éléments techniques), ne sont pas seulement imputables à l’individu, mais aussi, et surtout, à l’ensemble, partenaires et adversaires. Le phénomène collectif qui apparaît avec le plus d’évidence est sans conteste :

LE GROUPEMENT AUTOUR DU BALLON

Les jeunes joueurs sont mués par un facteur psychologique dont ils ne peuvent pas se détacher, L’ATTRAIT DU BALLON. Cet attrait du ballon, vers lequel tous les regards convergent, influence le jeu en défense comme en attaque.

a) En défense.

- Le porteur du ballon est marqué agressivement.

- Les autres joueurs se placent en interception. Et ce placement est tel que seul le contrôle visuel du ballon est possible.

b) En attaque.

- De même que le défenseur, l’attaquant désire ardemment le ballon. Pour s’en emparer, il se déplace vers lui.

Pression défensive, d’une part, déplacement des joueurs vers le porteur du ballon, d’autre part, créent une « SITUATION D’ALIGNEMENT » (Expérience pédagogique - E.P.S. n° 56-59-62) qui rend la transmission du ballon extrêmement difficile, et favorise l’interception.

Les joueurs concentrent leur attention sur le porteur du ballon.

Porteur du ballon-attaquant et son défenseur en interception sont « alignés ». La passe se fait la plupart du temps lobée, donnant lieu le plus souvent à une mauvaise réception ou à une interception.

D’autre part, et comme pour rendre les choses plus difficiles encore, nos joueurs sont beaucoup trop statiques.

Le jeu revêt un caractère brouillon, désordonné, inefficace. Il est ponctué de nombreuses interceptions, les scores sont faibles et cette faiblesse est non seulement le fait d’une mauvaise maîtrise des déplacements, du corps et du ballon, mais aussi d’une difficulté considérable à se démarquer.

3. Conclusions pédagogiques.

L’observation du jeu doit permettre à l’éducateur de définir les grandes lignes de son enseignement.

L’éducation physique générale est à la base de tout : exercices tenant de la maîtrise des déplacements, de la maîtrise du corps propre (savoir courir, accélérer, ralentir, s’arrêter, changer de direction, prendre des impulsions, etc...).

La technique (maîtrise de l’engin) sera « ingurgitée » à petite dose à l’aide de procédés choisis parmi ceux recréant le plus possible des conditions de jeu.

Enfin et surtout, ce savoir devra être mis « au service du jeu ».

Là, nous mettons volontairement l’accent sur l’aspect collectif de l’initiation. L’observation du jeu chez les débutants nous permet de constater que la défense prend le pas sur l’attaque. L’amélioration de la qualité du jeu se fera donc au début par l’amélioration de l’attaque. Elle portera sur trois points essentiels :

- la transmission du ballon,

- l’apprentissage d’un tir,

- la progression des joueurs.

a) Transmission du ballon.

Avant même que la passe, élément technique, soit correcte dans sa forme, la transmission du ballon, terme qui implique à notre sens l’action du partenaire, en présence d’un défenseur sera meilleure lorsque les joueurs sauront exploiter la situation d’alignement.

Le porteur du ballon, marqué agressivement, doit apprendre à protéger le ballon et pivoter.

Le partenaire, marqué en interception, doit, par des déplacements fréquents (caractérisés par des arrêts, changements de direction, changements de rythme), se démarquer, c’est-à-dire se dégager de la pression du défenseur.

Ces déplacements se faisant la plupart du temps (c’est fonction de la position du défenseur) loin du ballon, donneront des possibilités de passes.

b) L’apprentissage d’un tir.

C’est du domaine de la technique. Des exercices et procédés seront proposés dans un prochain article.

c) La progression des joueurs.

Elle peut se faire de deux façons :

- sans ballon,

- avec le ballon (le dribble, qui fera l’objet d’une étude prochaine).

Sans ballon, c’est le « passe et va », action offensive simple qui consiste à passer et aller vers le panier. Le départ du joueur vers le panier est rendu possible par :

- la position du défenseur (très près du porteur du ballon),

- la convergence des regards vers le ballon.

Ainsi, démarquage d’une part, passe et va, d’autre part, constitueront les éléments collectifs de base du jeu des débutants. La contre-attaque naît d’une façon spontanée.

(A suivre)
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